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CE CANADA, 12 Août 1835

—A la bonne heure ! C’est 
qu’au taux où est le papier, on 
n’a pas une paire de gants

LES VICTIMES £ b-M^tZ mmèvr"
Et maintenant. Mademoiselle 
Jeanne, j’attends vos derniers 
ordres. Combien de couverts 
pour le repas ?

.—Douze.... J’invite mes ou­
vrières, votre père, votre mère et 
Mme Despois, puis trois voisines. 
.... Que tout soit convenable, 
mais sans luxe.

—Je crois bien ? le luxe, 
quelle folie ! Un grand nombre 
de convives, quelle absurdité ; 
au fond, on a si peue d’amis.... 
Je n’ai pas de temps à perdre, 
Mademoiselle Jeanne.... Mettez 
ces fleurs à votre corsage et les 
cinq cents livres dans ce coffret. 
Adieu, mademoiselle.

—Adieu, Monsieur Germain. 
Jamais Jeanne ne s’était sen­

tie plus triste que ce jour-là. 
Elle regrettait amèrementd’avoir 
eu la pensée de réunir ses voi­
sines et ses amis pour sa fête. 
Elle avait envie de pleurer sans 
se rendre compte de ce surcroît" 
de douleur dont elle se sentait 
écrasée.

Sous le prétexte d’aider à ses 
compagnes dans le rangement 
de la boutique, Jeanne envoya 
Réséda rejoindre Délie, Violette 

de et Giroflée. Elle ne se sentait 
pas en ce moment le courage 
d’affronter le regard curieux de 
Réséda. Il lui semblait qu’il 
entrait en elle comme une flam­
me, tant il trahissait de curiosi­
té brutale et de froide jalousie.

Les deux orphelines Mariette 
et Louison la gênaient moins.

Toutes deux avaient souffert, 
et leurs dernières larmes n’é­
taient pas encore essuyées.

A cette heure, Jeanne se de­
mandait si elle ne s’était pas 
trompée, si elle n’aurait pas 
mieux fait d’accepter la main 
d’un honnête homme, et de rem­
placer sa solitude par le mouve­
ment de la vie de famille Elle 
envisageait l’avenir avec un 
effroi croissant, cet avenir écha­
faudé sur les ruines du passé.

Enfin elle s'assit. près de la 
grande table, à laquelle Mariette 
et Louison faisaient face, puis, 
cachée par un morceau d’étoffes 
ellejcroisa les bras sur la table, 
et pleura silencieusement.

Les deux sœurs se regardè­
rent.

Si elles avaient obéi à leur 
secret instinct, elles se seraient 
vite rapprochées de Jeanne pour 
lui demander le secret de ses 
larmes.... Mais la maîtresse du 
magasin des Trois-Grâces était 
trop au-dessus d’elles pour qu’­
elles osassent lui offrir la tendre 
pitié des jeunes âmes. Et ce­
pendant avec quelle reconnais­
sance Jeanne aurait accueilli 
une parole consolante, l’échange 
d’une larme, l’énergie que com­
munique souvent la pression 
d’une main loyale 

—Ah ! pensait Jeanne, ce 
découragement passera ; je me
retrouverai moi-même...... U
peut ce qu’on veut... Le cœur 
souffre parfois de tressaillements 
terribles, comme les soldats res­
sentent la douleur de leur viel­
les blessures.... Après cette tem­
pête je retrouvrerai le calme.... 
Je me sens mieux déjà....L’orage 
s’éloigne, je prie Dieu de me 
venir en aide, et Dieu m’aidera.

Jeanne releva la tête. Sou­
dain un cri s’échappa de ses 
lèvres: cri bien vite refoulé, car 
Réséda considérait sa maîtresse 
avec une curiosité méfiante.

En face de la lingère des 
Trois-Grâces se trouvait une fem­
me dont le visage conservait les 
traces d’une grande beauté. 
Vêtue de noir, la tête à demi- 
cachée sous une mante, elle pa­
raissait attendre que Jeanne re­
vint au sentiment du présent, 
avant de lui dire ce qu’elle en 
attendait.

Mais Réséda ne la tint pas 
quitte de ses offres.

—Citoyenne, lui dit-elle avec 
insistance, nous avons des tissus 
admirables pour fichus et bon­
nets, des piqués d’une grande 
finesse pour déshabillés, des ru­
bans d'une fraîcheur exception­
nelle.... Voulez-vous acheter des 
mouchoirs de batiste ou choisir 
des dentelles ?

FEmLl.STÔ2g “ J’al «on Sert” Hotel du C anada
Do toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les '• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
,le suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Mi ALKX1S tthxXAll), ‘i- lovant 
soclé tir M. E. E. Latum, inform 
en généra; qu’il vient de i pi .dre son 
ancien postr, au Nos. 56, 5j ci 60 rue 
Murray. Le public voyageu trouvera 
toujours à ce1, hàtel une pension le pre­
mière c lasse. M Renaud étant i ontinuei 
lemeut en rapport avec .os murchanus -it 
bois et les co .u- .cteurs de cherum de fet, 
les homme» de chantiers trouveront, tou 
jours chez lui t >'engager au prix le » -lus

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

I. Mo.

AUX TROIS-GRACES
Je vous, adresse ces quelques lignes

comme
Gage do reconnaissance pour vos 

Amers de
—C’est égal, j’avais le droit 

de compter....
—Que veux-tu, Réséda, la co­

quetterie t’a peut-être mal con­
seillée...Tu croyais que l’amour 
exagéré de la parure, de la dissi­
pation et de la danse étaient un 
moyen de plaire, et tu en as lar­
gement usé...Jeanne ne sort 
jamais, elle...Jeanne ne quitte 
sa boutique que pour faire des 
courses indispensables, et son 
costume est presque sévère, elle 
aura inspiré plus de confiance à 
Germain.

—Ce n’est pas cela ! répondit 
Réséda en jetant le bonnet ache­
vé sur une tête de carton, ce 
n’est pas cela... Jeanne est pro­
priétaire d’une boutique bien 
achalandée, et Germain est inté­
ressé... .Si demain Jeanne deve­
nait ouvrière, et si je passais la 
maîtresse des Trois-Grâces, je 
sais bien qui me rendrait l’an­
neau de fiançailles.

—Bah ! fit Mariette, je serais 
bien aise de connaître l’avis 
Germain sur cette question.

—Le voilà, ajouta Louison, tu 
peux le lui demander.

—Je vous le défends ! répli­
qua Réséda, mes affaires ne re­
gardent que moi.

—Pourquoi nous les racontes- 
tu ?

—Je no vous parle pas, mais 
bien à cette tête de carton rose 
dont les yeux bêtes me regar­
dent avec une persistance aga­
çante.

L’entrée de Germain inter­
rompit Réséda.

L’ébéniste chercha des yeux 
la maîtresse de la maison, et pa­
rut fort contrarié de ne trouver 
que les ouvrières.

—Ah ! fit-il, Mlle Jeanne est 
sortie....

—Pas pour longtemps M. 
Germain, répondit Louison avec 
bienveillance.

—C’est que je suis un peu 
pressé.... J’ai beaucoup à faire. 
Mlle Jeanne, qui donne un re­
pas à ses amis pour fêter son 
jour de naissance, m’a chargé de 
certains détails, et je voudrais 
prendre ses dernières instruc­
tions....

—En lui apportant un magni­
fique bouquet ?

—Magnifique ! c’est vrai, mais 
d'un cher.... Enfin, ce n’est pas 
fête tous les jours.
3—Oh ! monsieur Germain, fit 
Mariette.

—Certainement, vous ne com­
prenez pas cela, vous autres.... 
Mais j’espère que Mlle Jeanne 
sera plus tard de mon avis.

—Peut-être ne serait-il pas 
prudent de lui apprendre aujour­
d’hui tout ce que vous pensez.

—La voilà, dit Louison.
Jeanne traversa rapidement 

le magasin et entra dans l’arriè­
re-boutique. Elle semblait fati­
guée et son front était pâle. 
Cependant elle essaya de sourire 
en voyant Germain,,elle lui ten­
dit la main avec une cordialité 
amicale.

— Mademoiselle, dit-il, je vous 
apporte des fleurs,puis ce coff.et. 
.... L’agréable et l’utile... Les 
fleurs serviront à votre parure, 
et dans ce coffret vous placerez 
vos économies, qui doivent cha­
que année atteindre un joli chif­
fre.... Vous ne ressemblez pas à 
la plupart des jeunes filles qui 
dépensent tout en frivolités. 
Vous êtes une personne sérieuse, 
vous, et celui que vous accepte­
rez pour mari....

—Vous savez bien que je ne 
compte pas me marier, monsieur 
Germain.

—On ne doit jamais dire ces 
choses-là.

—Cependant, si ce n’est pas 
ma dot que j’amasse dans cette 
cassette, je m’en servirai du 
moins dès ce soir pour y renfer­
mer les cinq cent livres que 
doit m’envoyer la citoyenne 
Dnrocher, et qui forment le 
montant de sa dernière note.

—Ces cinq cents livres ne se­
ront pas en assignats, au moins?

—Soyez tranquille, en or son­
nant et trébuchant.

PAPIER: CIGARES 6IGQDEL
Pharmacien de l« Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment A l’instant
meme les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement ;\ leur

A. I D, gri4‘1 ni rts
Nu 56, 08 et 60 Rue Murray" * " Houblon, .l’ai souffert 

De rhumatisme enfmmraatoire 
Pendant près tie
Sept années et aucune inéd cine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles tie vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

liotei du eastor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa 
agents-voyageurs trouveront bonne tab! 
et des voilures u 
Prix modérés, 
à l'établissement.

E. CHEVKIEK, proprietaire 
Ottawa, 18 déc. 1884.

Les

oujours pré! s à cet Mt 1 
Un téléuln vt attache

retour.
I D|W J Montréal, chez MM. LAVIOLETTE S NELSON. 209, rue Notre-Dame. 
■ — à Québec, chez MM. le Dr Etl. MORIN i C

ET DANS TOUTES LES l’RIXCIl'ALES PHARMACIES 1)U
EMBHE

314, rue Saint-Joau.
CANADA
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PILULES PURGATIVES '
D'EXTRAIT d'ÉLIXIR TOMBE AltTI-ELAlRElIX du D GUILLIÉ 

Préparé parPADL GAGE, Ph><», leul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-S t-Germain. PUIS
L’action .le l’ÉLIXIR GUILLIE

bienfaisante. Comme Purgatif, 
en même temps qne rafnUobkroi

Je considère que votre remède est le. 
meilleur qui existe pour l'indigestion, 1rs 
maladies tie rognons,

El la débilité des nerf, J’arrive
Du sutl en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus tie
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson,:

Wilmington, Del.
StiT’Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

Pour les meilleures tenonterios a bon mat 
ché, allez cuez.

McDoiga i l a- ci x*
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa établi eu 1850, à l'enseigne Je la

«ROSSE T Mill 1ERE,

Rue Sussex, -t coin i!e la rue Itie,
est toujour* 
il oet. tonique n
it : il niilc et m
donne do lu

N'exigeant inus une dlèft 
Iniiiilstréavee un égal 

slice.'-' aux enfants-et aux vieil hints sans 
crainte d'aucune espèce d’aocidont. 

Une expérience do plus de soixante années a démontré quo l Jt.Vf.Wr Guitlié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

fièvres Epidémiques, dysenteries, choléra, affections goutteuses

• en général comme dépuratif dims tonv< 1. MAI,Amr,S CONGESTIVES. 
Les milieu d'Extrait d'El

petit volume, toutes les propriétés toni-pu 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a lu 
penses considérables des maladies et les iK'rtes de ten

Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN & C", Pharmneien-Cliiinlâte, 314, rno gt-Jcnn.

, il p<*nt être
corrige tout secrétions ut

€H AV MÛRES, OTTAWA,
EtàMATTAWA, P.Q.,

IRCüOUGtLl A CUZKER
31 Octobre 1883. la f.rfr #>' f.'u

'elles “Jnti'iU lès dé-TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPI £

Aux Inventeurs 
J. Coursolie & Cie.,
SjtHcüews fle Brevets d’Invention 

Dessins tte Fabrique, Marques 
de Commerce et tie Bois 

A gu lires et t'orrespomlants aux Etais* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COtmsOLLE & Cie.,
Ghambriî Victoria,

,-v‘ bureau des Brevets,
' 'VTAWA, Ok j.

Médaille d’OR,
D’OTTAWA.

’ n’nfl grand assortiment, les 
‘ vVnrs, et lQs plus bas prix on 

fait de

S üSirop
JOUISSEZ rLji’relarts, Rideaux. CUINALABOCHèDe la Santé et du Bonheur

~~ Faites 
comme d’autres 

ont fait.

Corniches, I’ôI.-m. UitrnUuret 
et Meubles «le loii'e sorte, Ferrugineux

& laGOMMENT? MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kne KIM 165',N.

SHOOLBRED et. U e

Ottaws, 17 Déc. 18P3-

Cc Sirop remplscc le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
j- ^sente quelques difficultés, soit i 
ame du jeune Ige, soit par suite 
P: "état d’irritation du malade, 

centrai
ANÉMIE, 1. CHLOROSE,

P PAUVRETÉ dm SANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
il sIUlTMà 0«»6ro : D- Ed. MOR1M a c-, 

Plurmadeos-Chtiafelie, 114, mlaieWeai.

SonlTrex- vone de maladies des 
rognon»T

" Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit-”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
cits' M

f»i.
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
Christian Atunitarïcieviil&ûd, o<^0l>dwin,

Souffres-v

l/OutiAMSI! il l/HOSTE
' Est l’m l’a plus com pi; xh. du créateur 

■ mécanisme si compliqué, et gl 
urtistement fait, est dérangé par la mala- 
tli'1, on do5' bore h f1 le moyen le plus 

t secours doit être demandé 
exj rimontôs, car le corps humain 

trop précieux pour 
•glig». Alors s’élève la question 

" Quel médecin employer T
Le Dr Ocar .I -hannessi'n, tie l’Univer 

silts de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du 
geniteurinaire..

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Spniiie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, élu.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abuse par les Cil aRLATANS qui préten- 
dai’iil guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
lir J.ihanmsssk.v, avant que cette maladie 
devienne chromaue et incurable.

GRATIS "tria
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johunnessen par- 
faiieii) J cachet » toute personne souf­
frant <i. die malatlie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

on» de la 
Bright T

“Le | Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Will

maladie de

ux plus e 
est qivl-piô chose de 
être nt

h
son, Peabodj-, Mass.

Souffrant de la dlabtte T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

mMPoudres de Coeditiaii d'Àleniidei
CHEMIN DE FER

KT AU7 RBS
systéintV m-rvHUX olSouffre*-vou» de maladies du foie T

■'Le “Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Gaidos Nationale, N.Y.

UlldlIiUItiBDKeiSKSCllLKBBK-
POUR I gS

Cïaevai, %,SouflVes-vous de douleurs dan» 
le dos T

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmoge, Milwaukee, Wis.

LA
Agünt a Ottawa :—C. STKATÏOA, 

Coins des rues Dalhousie cl Saint-Patrie* 
A VIS.—L*js médecines ci-dessus, céh> 

jtX. b res dans tout le Canada pourtant 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets dont: le public ei 
garde contre les contrefaçons.

VOIE LA plus COURTfc'

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALSouffres-vous de maladies de» 
rognons ?

Le “ Kidney Wort " m'a guéri de mala­
dies du foie et des regnons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
licitement des médecins, '"'e remède vaut

Sami-Hodges, Williamstown.West Va.

Et tous les points à l’est.
T. ALEXANDER. | CONVOIS a PASSAGERS

N. B.—On peut aussi obtenir l'article v6 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau j 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

Tous Lies Jours
AVEC

l ions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.

CHARS PULLMAN.
LA PRtmWTHM sm LKAé ttENlîV VOOKLBfi,

49, South Street, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesijjn d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle ot 
toute réponse est envoyée frais de poste

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime»• et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, !bany et Ne%

A partir du 2» Juin 1885, les trains oir 
culeront comme suit •
l'Hrtnnt d’Ottawa.

H.oo a.m.
4.50 p.m.

On SonffreB-vons de Ira malaria T
“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K K. Clark,
ISA IL SMZB

Manufacturier
South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux T
Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

£uo tous les autres remèdes dont j’aie jamais I Arr. ft Montrerai. 
11.30 ra.m.
8.30 îi.in.J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

• 84 I an—(-ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

33alb.o-u.-ia et de l’-i -gHae 
0T1AWA.

des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
X* • L. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

J» B„ A HI AL
Peintre Décorateur et Tapisssler,

VIENT DE RECEVOIR

Montrerai.Pr’t de
8.4

A OtlanA. 
13.30 |».m. 
8.00 |».m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes loi 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York via Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

i vl4.*3ü -

Etee-vou» torture par le rhuma- 
tisrae T

Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
ÎO,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Désire faire

tiques et au public d’Ott 
virons en générai qu'il 
en opération toutes 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DLS ChftUS >U L

savoir à 
ublic d’

reuses pra- 
de ses en- 

ou'il a acheté et mis 
les machines du vaste 

cration sur la

ses nomo 
awa et

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVt.

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite h 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sau 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière cl

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Faite» osage du

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
4.30 p.m., arrivant 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE DE
ET BAILS NEUFS EN ACIER TOUTE COULEUR.TOUTE COMMAN E ÆïïLTr? KvtJM K.»

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper, 
d aft*****6 68t chéqué P0111 n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U L1NSLBY

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE duns .te Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

09*Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAG 
TURE avant d’acheter ailleurs.

f Le PuriiicauiLr «lu Sang.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O'MEARA

noms ET SOULIERSi20 22 ET 24J1UE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

ée à neuf, avec toutes les

A Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts au 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des oeil 

leurs marques de

Gérant.
décorée et A. G. PEDKN,

Agent gén. des p:-. sagers. 
Ottawa. 22 août 18*4

IZAIE DAZE,
Propriétaire

meubl ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tots les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, 
saisons du printemps et de l'été, 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

les16 mai 84 i
Grande(*. J. Labelle,Dr ALFRED SAVARD

Huissier de la Cour Suprême, B. C.
BUE HUIT AN A,

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

BUREAU I
Liqueur* et Cigare*.Vil NO. 376, RUE CUMBERLAND.

<J. MCRIMIY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa,T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
(a4 suivre)

1 anOttawa, 2 sept 1884 1 12 mal 18*5—la

«

KIDNEY-WORT

ASTHME

U
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rr-


